
ffs

$ч

'• v :Ci

p* 5&$ï •. s-W1 Ж|г
*

&INQ SOUS LB NUMERO
* HUITIEME ANNEE,

<J

LeMadawaska
MS devez і.

ire Vie
fie vous vous dsVer à Votts* Ш

voUs.
Itre vit est t retirée, si VOÙ- ж 
mentée du monrant de vo- w

16—QUAND est incertain. Ш 
l’examen médical—DB-m

montant comptant en »i> ж 
t saisir—si vous en avez à W 
astre financier ne peut pas W

:
?

La Cie d’Imprimerie du Madawaska: EDMUNDSTON, N. B.j 27 JANVIER 1921 G.-E. DION, Administrateur -і
■■I E.

Obituaire j EXEMPLE BRILtANT 
jUn écolier subissait un 

t|ut allait à merveille.
^Arrive le professeur de Physique. 
I —Quelles sont les propriétés de 

14 chaleur ?
і—La chaleur dilate les corps, les 

aeenge, les agrandit ; le froid les 
condense, les contracte, les rappe­

la—Un exemple :
?—Dans la chaleur les jours s’al 

Ifljogent ; dans la saison des froids 
il| diminuent !..

L’homme qui fait 
parler les singes

<ÜE7j Leg bonneg 
femmeg de 

' France

F

LA BANQUE PROVINCIALEexamen ;«

y
Le 19 janvier courant, la mort 

enlevait à l'affection des siens, 
Ferdinand Charest, un vénérable 
vieillard de 71 ans. Chrétien fer­
vent et catholique convaincu, il se 
prépara à rendre son âme à Dieu 
pendant une longue et douleureuse 
maladie. La mort ne l’a pas 
pria. Sa patience et sa résignation 
dans la souffrance ont fait l'éton­
nement et l'admiration de tous ceux 
qui l’ont visité, et spécialement des 
Révérends Messieurs Conway et 
Lynch qui l'ont assisté à ses der­
niers moments.

Ferdinand Charest naquit, le 15 
octobre, 1849. à Sainte-Luce, 
té de Rimouski, fils de Pierre Cha- 
rest et de Suzanne Poirier. Il fré­
quenta les écoles paroissiales d'a­
bord, puis il se fit crépissent. A 29 
ans, il épousa t Sophie Ross de Ste- 
Luce, sa place natale. Sa première 
femme l’a précédé dans la tombe.

Depuis trente ans, le défunt ha­
bitait le Madawaska, à l’exception

surer. On a fait quelque bruit, il y a 
quelques années, au sujet d’études 
entreprise par le docteur Gamer 
sur “le langage des singes’’. Mgr 
Le Roy, évêque d’Alinda et supé­
rieur général des Pères du Saint 
Esprit, raconte cette “expérience” 
et son récit u’ennuiera pas nos lec­
teurs.

DU CANADA
Siege social : MONTREAL

Capital Paye et Surplus $4.100.000.00 
Actif total, au delà de $39.000.000.00 

106 succursales dans les provinces de 
Québec, Ontario, Nouveau-Brunswick et 

file du Prince-Edouard.

mvie et la santé ; demain von» 
lélais sont toujours dangereux, 
a moms que plus tard. Soyez 
de prévoyance pour vos vieux

dépression financière plusieurs 
U endroit où ils pouvaient mi­
sants.
rous ne faites pas d'économies, R 
-voua que remettre un devoir qf

W...

S
U y en a de grosses ; il y en a de 

maigres qui sont pâles comme des 
cierges ; il y en a qui trottinent, 
d’autres qui se traînent, d’autres 
qui ne marchent plus du tout, et 
qu’on aperçoit derrière les vitres 
des fenêtres, assises à perpétuité, 
une couverture sur les genoux. J’ai 
vu des enfants se moquer des bon- 

femmes. Ne faites jamais ainsi.
Elles sont, pour la plupart, de vieil­
les mamans qui ont osé leurs for­
ces à nourrit des petits comme vous 
à s'inquiéter pour eux, et puis à 
les pleurer les uns parce qu'ils sont 
morts, les autres parce que, deve­
nus grands, ils ont quitté la mère 
et l'ont payée de sollitude. Si

de quelques années passées à Fall théories par quelques données expé- Vjlr dans leur coeur-
River. Mass., et Ste-Angèle, P. Q. «mentales, Garner annonça qu’il У des .mages qu.

Malgré l’état des chemins et la «liait se rendre au Gabon, que VA- r*SSf.m .ent Marlee9 ou 
température froide, c’est au milieu méricain du Chaillu avait décrit „ femmea ont eu Ie« Palt de 
d'mr grand concours de parents et comme la patrie du gorille, consi- ,ouffrance' et- b,en 4ne vous ne sa-
d’amis qu’ont eu lieu les funérail déré comme le représentant le plus ahlez pas encore ce 4ne c’est, il est
les, à Edmundston, vendredi dere *rt et le plus "humain” des an- 1,0,1 de yoas dire, mes petits, que
nier le si courant. thropoïdes. ceux 9U1 ont soufferts, sans trop

"Une deuxième épouse, née Adèle II irait s'établir en pleine forêt, Pleindre, valent mietx que les au- 
Goudreault, lui survit^ aussi ses habiterait une grande cage et se *tes- Us sont comme des soldats qui 
fils, M. J. Amédée Charest, em- mettrait en rapport avec les singes, ont dté au feu, et qui se sont mon-
ployé du département des pêcheries dont tarderait pas à s'assimi- trés braves, en ne saluant pas trop tàdu beau manteau de peau d’a-

^ d’Qttawa, et commissaire de la ler le vocabulaire. En Amérique b*8 lea balles quand elles passaient gnpau que je vous ai acheté pour
çdbr civile àSt-Jacques, N. B., Jo- des initiatives de ce genre font mer- Si les bonnes femmes sont dévo- la circonstance Dans ce cas là ie

. 4L. Rarest. d’Sdmuudston, «ilk. et. suscitant facilameut de tes, asaidiaMégliss, et-qu’op lè, conseillerai de le porter à tout
Л N. B., Ulysse Charest, surinten- généreux Mécènes... rencontre, ici ou là, égrenant leur

Garner fit comme il avait dit. rosaire, oh ! alors surtout ne 
Un beau jour, on le vit débarquer 

à Libreville, d’où il se rendit au 
Fernan-Vaz avec une grande cage 
en treillis de fil de fer, et s'établit 
en pleine forêt, près de la mission 
catholique. Les missionnaires sont 
accueillants. Le P. Buléon reçut 
volontiers le “Dr. Garner” et l'ai­
da dans son installation curieux 
d’ailleurs, de voir la suite.

La suite fut très simple.
Après une nuit passée dans sa 

cage, Gamer reparut à la mission 
sars avoir pu fermer l’œil, dévoré 
par les moustiques, indigné de voir 
les singes complètement inaccessi­
bles à ses appels et demandant 
l’hospitalité pour conjfi 
des. Il resta là trois tnois, but tou­
te la réserve de vin de la mission 
et partit en donnant au P. Buléon, 
pour payer sa pension, un chèque 
sur une banque qui, malheureuse­
ment n’existait pas. Et c'est fout 
ce que le docteur Garner apprit des 
singes au Fernan-Vaz, payer 
dettes avec leur monnaie.

En Amérique, le Dr;. Garner fit 
néanmoins sensation ; il était allé' 
au Gabon, il eir apportait des mé­
moires ; il était même accompagné 
d’un petit chomizé avec lequel il 
prétendait converser. Le gorille, en 
effet, s'était montré réfractaire, à 
toute éducation, et ee fait avait 
été pour le“savant” une autre dé­
sillusion. ~

Lt№ sur-

J’ai connu Garner qui—et c’est 
une première constatation à faire— 
n’était “docteur” que pour s’être 
donné ce titre à lui-même ; il aurait 
pu tout aussi bien, à ce compte, 
être colonel ou amiral. J’étais vi­
caire apostolique du Gabon quand 
ce personnage y est venu, et je l’ai 
vu sur le théâtre de ses opérations, 
au Fernan-Vaz.

: ,
;

:I OF CANADA, 
toujours remporté les plus

'a pas de supérieure dans 
1 ses assurés, 
à pas d'actionnaires qui

> cas de mort sont payés

ie canadienne qui ne fait 
qui fait un choix jndi- 

pour ses méthodes saines

nmes et les femmes ; les 
justice égale pour tous, 
e restriction relativement 
ges des assurés, 
sés dans des banques ca­
ns elle n’a pas perdu une

Avis aux Dames 
et Demoiselles

:
20—En vertu de règlements particuliers à cette 

banque, les argents confiés à son département d’épar­
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces mes­
sieurs examinent mensuellement les placements laits 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux déptb 
sants la plus grande protection possible.

Зо—Pour la commodité de tous, des dépôts de toutes sommes 
depuis ($i.oo) un dohar sont acceptés au département d'épargne!

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 
un compte conjointement. ' —---------
Nous sollicitons respectueusement votre en­

couragement et votre patronage 
Succursale à Edmundston :
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Mardi le ter février commencera 

Uj®rande vente de chapeaux chez 
*фе L. P. Fournier. Il y aura aus­
si une réduction spéciale de blouses 
Manteaux, bas, soie, et ruban, le 
tout sera vendu à des prix défiants 
topte compétition. Ne manquez pas 
de venir faire une visite, 
satisfaction.

m
Aux Etats-Unis il avait publié 

un ouvrage sur le langage des sin­
ges, ouvrage que j’ai lu et qui ne 
contient que des développements 
d’une banalité remarquable. Aussi, 
désirant saus doute

' ;

L
VOUS vous aurez
vous

I vous 
non, ces:

lits. Après la lune de miel
Elle—Ah ! vous allez vous 

percevoir Monsieur que je ne suis 
pais facile à conduire.

Lui—Bah, je n’ai toujonrs 
ец de difficulté à vous conduire à

F. H. Bourgoin, gérant local. 1
mcore, assurez-vous dans 
ANADA. ар- r' t Ise pas

V fi- H. LEVASSEUR EDG A R\LE VASSEURI 1 au tel le jour de notre mariage- 
Gist bien vrai que vous étiez révê- l

V-

v' les jours été comme hiver. :dant à la manufacture PIERCE 
de Fall River, Mass., et Arthur 
Charest, contre-maître au même 
endroit : il laisse aussi une fille, 
dame Alfred Levesque, maitre de 
poste à Lévesque. N. B.

Nous prions la famille de bien 
vouloir accepter nos plus sincères 
condoléances.

vous
moquez pas d’elles. Ceux et celles 
qui ont le plus de puissance près 
de Dieu n’en ont souvent

L. H. LEVASSEUR ENG’R
NEGOCIANTS EN GROS

EPICERIES, FRUITS ET PROVISIONS

-4
1i Vlàison de Pensionm 1aucune

sur la terre. Je pense bien souvent 
ee sont de saintes âmes inconnues, 
dans les cloîtres et dans le monde, 
dans les villes et dans les villages, 
qui ont le plus heureusement tra­
vaillé à l’histoire de la France. Per­
sonne ne les entendait, si ce n ’est 
par hasard. Elles disaient : “Sei­
gneur, voici les ennemis qui pénè­
trent dans le paya, et qui menacent 
de tout ravager, donner la victoire 
à nos gens ; voici la désunion par­
mi les habitants de notre cité, et 
les partis vont s’entr'égorger, apai­
sez les querelles, entre frères fran 
çais ; voici la famine menaçante, 
permettez que les greniers publics 
soient ouverts, et que les blés 
veaux montent bien nourris et bien 
drus dans le soleil, voici des injus 
tices commises au préjudice des tai­

ses blés, punissez la force qui abuse , 
qûe*le royaume ne périsse point, ni 
la cité, ni la corporation ! ”

Combien de fois de telles prières 
ont-elles été exaucées ! Les choses 
n’allaient pas aussi vite ni 
simplement que les femmes l’eus­
sent désiré. Mais le malheur redou­
té s’éloignait, ou bien, quand lécha- 
tiement avait passé, une grâce, qu'­
on n’attendait point, rétablissait 
les affaires^de la cité ou de l'état. 
L’honneur en revenait à des hom­
mes. Mais la secrète puissance des 
bonnes femmes de France avait 
tout gouverné. Leurs Ave Maria 
avaient pris le chemin des ciëux, 
et ils étaient allés tomber au loin 
comme la foudre ou comme la rosée.

Une pauvre petite vieille, qui 
priait pour la France, an coin de sa 
cheminée, pendant que le vent souf­
flait, pouvait ignorer bien long­
temps que sa prière avait été exau­
cée. Elle n’en avait que la confiance 
qui est faite de'notre espoir et de 
notre amour mêlés H lui arrivait 
cependant de sourire, taijis que 
d’autres gémissaient et croyaient

a
Pension avec chambre 

seulement. Chambre de Bain, 
chande et bon système de chauffa­
ge. Téléphone 39-11, Près du Bu­
reau de Poste.
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1PAUL LEVASSEUR, 
Edmundstou, N. B. RIVIERE DU LOUP STATION, QUE.Цій Subite ащ[ 

Ugineg Fiwhere u ( Tout est dans le mot
Georges—Ce sera un très beau 

mariage, une alliance splendide. Le 
père de la mariée est très riche. 
Elle ronle sur l’or. Le marié a fait 
son argent dans les mines de cuivre.

Raoul.—Mais ce n’est pas une 
alliance, c’est un aliage.

Au service des 
intérêts français

français, disséminés sur les rives de 
nôtre beau Saint-Laurent, et au­
jourd'hui nous sommes au-delà de 
six cent mille, propriétaires d’au 
moins le trois quarts de nos fertiles 
campagnes. Je ne vois pas d’éven­
tualité possible qui puisse donner 
le coup de mort à notre nationalité, 
tant que nous aurons la pleine pos­
session du sol.’’ — Sir Georges- 
Étienne Cartier. Discours en 1865

—Vous n’allez pas dans le 
de ?—disait on à une femme de 
grand mérite.

—Dans le monde ? répondit-elle 
avec un charmant sourire, mais 
beaucoup au contraire ! Senlement, 
j’ai un monde à moi

—Eh ! quel est ce monde f 
—Mon mari, mes enfants et mes 

pauvres.

as
M. Aurèle Dionne est mort subi­

tement aux palperies Fraser,'mar­
di matin, le 85 janvier. Il venait 
d’enregistrer son nom avant de 
commencer l’ouvrage, et s’en allait 
en compagnie d’un autre employé 
en disant qu’il ne travaillerait pas 
longtemps pour les gages qu’on lui 
donnait A peine avait-il prononcé 
ces paroles, qu’il tombait foudroyé 
par une syncope de coeor. Le prê­
tre et le médecin furent demandés 
en toute hâte, mais lorsqu'ils arri­
vèrent, M. Dionne n'avait pins de

nuer ses étu-
Observations et bons conseilsï Emparons nous dit sol ! — “Lah

population ne suffit pas à constituer 
une nationalité ; il lui faut encqre 
l’élément territorial. La race, la lan 
gue, l’éducatidn et les mœurs for- 

J’achète le bois de pulpe coupé ment ce que j’appelle un élément 
’ sur les terres non patentées qui ne 

peut pas être expédié aux Etats- 
Unis. Ecrivez pour prix et condi­
tions.

' nou-

Bois de Pulpe№ K
ke bread

personnel national Mais cet élément 
devra périr s’il n'est pas accompa­
gné de l'élément territorial. L’ex­
périence démontre que, pour le 
maintien et la permanence de toute 
nationalité, il faut l’union intime

it? n’a .. mon-
,

L P. COTE 
Ste-Rose-du-Dégelé 

1 P. Qué.

aussi
: vie. et indispensable de l’individu avec 

le sol.
“Canadiens-français, n’oublions 

pas que, si nous voulons assurer no­
tre existence nationale, il faut nous 
cramponner à la terre. Il faut que 
chacun de flous fasse tout 
pouvoir pour conserver son patri­
moine territoral. Celui qui n’en a 
point, doit employer le fruit de 
travail à l’acquisition d'une partie 
de notre soi, Si minime qu’elle soit 
Car il faut laisser à nos enfants 
non seulement le sang et la langue 
de nos ancêtres, mais encore la pro­
priété du sol. Si plus tard on vou­
lait s’attaquer à notre nationalité, 
quelle force le Canadien français 
ne trouverait-il pas pour la lutte 
dans son enracinement au sol ? Le 
géant Antée puisait une vigueur 
nouvelle chaque fois qu’il touchait temps ? 
la terre : il en sera ainsi de nous.

“Voilà un siècle, nous étions à

the
Le défunt était veuf et père de 

troie enfante qu'il avait placés an 
couvent depms la mort de se fem 
me. Il exerçait autrefois le métier 
de forgeron à St-Basile, où il était 
Mon connu. Ce n’est que depuis 
quelque temps qu’il était à l’em­
ploi de le cie Fraser.

5covering 
il spread- II re s’agit pas ici du frivole in 

térèt de quelque personne étrangè 
re, il s'agit de nous-mêmes et de 
notre tout L'immortalité de l'àme 
est une chose qui nous importe 
si fort et qui nous touche si pro­
fondément qu’il faut avoir perdu 
tout sentiment pour être dans l’in 
différence de savoir ce qui en est.

Pascal.

1 point te 1 give TW
Quand au langage des singes, 

est-il besoin de le dire ? Il est de la 
même nature exactement, que celui 
des autres animaux ; comme eux, 
et moins que certains d'entre eux, 
les diveises espèces de singes ont 
des cris variables pour exprimer la 
joie, la douleur, l’effroi, etc.

Et c’est tout.
Çependset Garner fit une secon­

de apparition au Gabon ; mais, cet­
te fois il prit pension dans une fac- 
torie anglaise où il continua ses ex­
périences.

П faut être juste : là, le savant 
américain, s’il ne parvint pas à 

. _ dépouille identifier le langage simien, réussit 
servicrfut chanté par I néanmoins à prouver que le singe 
M. Conway, curé de lai pent parfois s’élever “au dessus”

Ш Le courage de sourire quand le 
coeur est en larmes, la force de con­
tinuer à faire du bien quand on est 
continuellement froissée, ne se trou - 
vont qu’aux pieds du Crucifix.

en son

sl’IS 8011й

DECES3&S La gloire du chrétienLes chemins étaient longs les jour­
naux n’étaient pas inventés, et ni 
lesneigneurs, ni les hommes d’ar­
mes, ni les bourgeois ne pou\ aient 
lui écrire. Cependant, elle était su­
re, aussi sure que de vivre et d'être 
vieille, que l’armée avaient reçu un 
secours, que les querelles entre les 
hommes s’apaisaient, que la miséri­
corde s’était fait jour dans les cœurs 
inconnus, et que dans les provin­
ce affamées, l’épi nouveau grenùt 
ЯЛаЛаи Borin.

ne peut
être que la gloire de Dieu : d’au­
tant que le chrétien ne trouve rien 
qui soit digne de son ambition et 
de non courage que les choses di­
vines et immortelles.

Lundi, le 84 janvier, décédait 
Marie St-Pierre épouse de feu Fran­
cis Hébert, Mi première noce, et de 
Thomas Michaud, en seconde noce 
Elle était âgée de 59 ans et 6 mois 

bee funérailles ont en lieu, mer­
credi matin, et Une foule de parente 
et d’amis suivaient la

. Y •-Ч

-ae '
V?1

La mère.—Pourquoi, Paul, ne 
jn'as tu pas dit que tu étais désobé­
issant à l'école depuis très iong-

Paul.—Parce que je suis d’avis Ü 
comme papa

і Ш
іШ, tout perdu. Elle ne savait pas plus o 

.qu'elles que tout allaient mieux, à

.
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шAttention aux Fumeurs 

et Marchands de 
Tabac !

0АІЇТІ8: Ouvriers devenus colons) ASSURANCES et 
TYPEWRITERS

t
m. ôxivi:

. — Chirut
à Гапбіед ЬигAvis aux Marchandsv* à*

•V fJe te plains. Gomtae j’ai été bien 
inspiré de ne pas t’avoir suivi quand 
tu as laissé la paroisse, il y a doute 
ans, pour tenter fortune en ville et 
pour donner aujt jeunesses plus de 
divertissements. Les gros salaires, 
comme nous le disait alors notre 
curé, ça fond en ville comme du 
beurre dans la poêle, et toutes les 
merveilles qui fascinent les habi­
tants tournent vite en queue de 
poisson.

Moi aussi, j’ai été bien malade : 
cinq grosses semaines sans sortir. 
J’ai trouvé ça dur ; mais Dieu mer­
ci ! je suis guéri et capable comme- 
avant. Vois-tu, pas d’inquiétude 
pendant ma maladie, car personne 
n’a pâti et ça marchait pareil. Me» 
prairies poussaient, mon grain mû 
tissait, mes vachts donnaient du 
lait, mes patates grossissaient, mes 
lards engraissaient et mes poule» 
pondaient. La Providence a toujours 
bien soin de I habitant. Après tout 
cela et les tristes nouvelles que tu 
me donnes, je comprends parfaite 
ment que le cultivateur, malgré ses 
durs travaux, a encore le meilleur 
lot en ce bas monde. La fetnme et 
les enfants vont profiter de la leçon. 
Nous sommes bien décidés à nous 
cramponner au soi comme nous le 
disait notre député le jour de la 
Saint Jean-Baptiste.

Je te laisse ; il faut que la petite 
finisse ses devoirs Des amitiés Cou­

des TEMOIGNAGES

On entend dite souvent : il est 
impossible de faire de bons colons 
avec dés ouvriers des villes Ceux 
qui parlent ainsi n’ont que les té­
moignages de. cent qui h’bht pas 
réussi, fit pourquoi Ont-ils siibi 
échec ? tout simplement parce que 
mauvais ouvriers en ville, ils ont 
été mauvais colons à la campagne. 
On ne fait pas un bon défricheur 
avec un ouvier paresseux, sans gé 
nie, ivrogne. Le colon, tout comme 
l’ouvrier, pour réussir doit être la 
borieux, industrieux et sobre.

Nous avons toute une collection 
de lettres d’excellents ouvriers de­
venus colons heureux et prospères, 
et qui nous témoignent en des ter­
mes bien touchants leur bonheur 
et leur reconnaissance. Nous tenons 
ces lettres à la disposition de ceux 
qui*v4sitent iiotre secrétariat. Plu 
sieurs mêmes seront publiées dans 
les journaux et dans nos tracts de 
propagande. Qu’on en fasse la de 
mande et elles seront envoyées gra­
tuitement.
UNE LETTRE DE BAPTISTE 

Mon cher Octave,
C’est Titite qui met la main à la 

plume pour répondre à ta récente 
lettre qui nous a fait bien de la pci-

l
Pour avoir du bon tabac cana­

dien garanti naturel, en feuilles ou 
hachés, torquettes etc, adressez 
vous à

LA CIE DE TABAC MONT­
CALM

Négociants en gros et détail 
JOLIETTE QUE.

Nous vendons au plus bas prix 
du marché, et aurons quand même 
la meilleure qualité. Demandez no 
Ire liste de prix. Toute commande 
par malle recevra notre meilleure 
attention, qu’elle qu’en soit la 
quantité. Ne retardez pas, écrivez 
dès maintenant,

Espérant vous lire par le retour 
du courrier.

Nous sommes, Vos dévoués,
LA CIE DE TABAC MONT­

CALM

l<
l’hïі

Edmündston
SUN LIFE DU CANADA.

La plue grande compagnie d’assu­
rance sur la vie du Canada) sans ex­
ception.
TRAVELLERS DU HARTFORD.

La plus grande compagnie d’assu­
rance contre les maladies et accidents 
du monde entier, sans exception. 
HARTFORD DB HARTFORD.

Cette compagnie d’assurance contre 
le feu a no ans d’existence, et est une 
des meilleures des Etats-Unis.

Dr. I
Cbirui 

Gradué 
Bureau dans le 

Tontes sorti 
promptement

Pommes fraîches américainesun

(en boîte)

Raisin frais de Californie Edmündston.b

FRtbL. HI
Chirm 

Gradué de 1TJ 
Bureau voisin 

Edmundstc

TYPEWRITERS
REMINGTON et SMITH PREMIER Primes fraîches de Californie

Je suis agent pour le comté de Ma- 
dawaska, pour ces machines à écrire 
qui sont reconnues les meilleures. 
Vendues à terme de $10.00 Poires fraîches de Californiepar mois.

Venez me voir à mon bureau au Pa­
lais de Justice, de io heures à midi, et 
de 2 à 4 heures de l’après-midi, ou 
téléphonez-moi 30-21 ou N0. 3, et je 
me ferai un plaisir d’aller vous voir et 
vous donner les explications nécessai-

Càiiet ostal "
t MAX. C

Ordres par la poste sollicitées Avocat,
Edmundston,

rts. KELLY & COLGAN Casier Postal “Prix donnés 
sur demande A M. 801

Médec
Edmündston,

J.-B. MICHAUD, 
Magistrat de Police, 

Edmündston,N.B.

1

15 North Wharf, . ST-J OHM, M. B.

m CANAI
MICHEL

Anderson Si

- „ zë
-

ALFREDNew York Life 
Insurance Co.

Glisser une minute
Marcher un mille

Л Ing*
72 Notre-Dam 

Montréal
g

C’est la glissade—dévaler rapide­
ment la côte et la remonter lente­
ment à pied.
un rhume est généralement com­
me ça : il s’attrape en un instant, 
mais c’est très dur que de remon­
ter la côte pour revenir à l’état de 
santé normal.

SL Abandon 
les purge

С-І0.ne. r -gjj
Cl

(FONDÉE EN 1845) 'ИTu me dis, mon vieil ami, que tu 
as eu la grippe, trois semaines sans 
travailler, et que tu es depuis dans 
la mi.-ère parce que tu n’avais pas 
d’avance et que tu as dû t’endetter 
pour te faire soigner et faire vivre 
ta famille C’est bien triste. L’in­
quiétude te mange, et toutes sortes 
d’idées noires t’empêchent de reve­
nir à la santé et de travailler com­
me autrefois. Je te comprends et

t
Dans les Douze Mois de 1919 la New 

York Ayife a Payé :
Réclamations Mortuaires sur la vie de 
plus de 13,000 Assurés, au 00
dessus de...............................00
Polices Echues et autres bénéfices en 
argent à des Assurés vi- 1Û
vants, au-dessus de..........IU
DIVIDENDES : Cette Compagnie a 
payé à ses assurés, au-des-Q J Millions
sus de.....................................01 Piastres
PRETS à ses assurés, sur la seule ga­
rantie de leur police, au-ОП 
dessus de.............................. LU

Assurance en force à la fin de 1919 
$3,127,800,000.

Montant de l’Actif au-delà de UN 
BILLION de PIASTRES.

Demandez notre Pros 
polices de la New York 
raies et contiennent tous les avantages 
queevous pouvez désirer en fait d’as­
surance sur votre vie.

і\a
rage ! nous prierons le bon Dieu 
pour toi.

C’est une erretVMillions
Piastres LE SHARP’S 

BALSAM
hulls, purges et c 
Intestins à agir, 
et le foie et rendM S. LAPORTEBaptiste L’Heureux 

Encore un mot : la femme t’en-
!

Millions
Piastres PHOTOGRAPHE

Seul agent pour le Madawaska

CANADIAN KODAK Co.

ЇЛ
purge quotidiens 
pouvez y perveni 
de 26e de Naturel

t d’hui même
Verra des hei Iwiges pour te faire 
sortir du corps les restants de grip 
pe et puis nous te salerons une pe 
tite tinette de beurre à l’automne.

ou le marrube et la graine d'anla
assure une rapide guérison du 
rhume, de la toux et des autres 
affections des bronches et des pou­
mons.
Depuis plus de 70 ans, c’est dans 
les Provinces Maritimes, le remè­
de le plus en vogue pour le rhume. 
Dans n’importe quelle pharmacie 
ou dans le premier magasin-géné­
ral venu, avec 25c, on achète une 
bouteille de cette assurance contre 
le rhume.
The Canadian Drug Co., Limited, 

ST-JOHN, N. B.

я

près une eemsin 
Lee tablettes N 

cas tonner une ac 
médicament agit 
gestife que ваг a 
une bonne diget 
nourrit de toute 
gex, voua donne 
foie, surmonte I 

l’action

Kodak Autographie qui donne l'histoire de toutes vos poses 
Poudre à développer. Pellicules ou Films

Albums. Boite à développer. Assortiment complet pour les 
Amateurs

Liste de prix envoyé franco sur demande, aussi que Catalogue

M illions 
PiastresI

4,

O’
pour devenir roi et /rraitre sur 

u 17 lot de Є0І0І)
reins et 
tout leipectus ! Les 

Life sont 1 і bê­ lait, vous n’eve 
cements chaque j 
occasionnellementAGRANDISSEMENT
eu bon état et vo 
f alternent bien.

Ksssy» Natur 
et couvai nqees-v 
dlcament que ro* 
teetins et ne coO 
le contenu est 1 
efoa fours. Nets 
est vendu, garan

• -3

Portraits au Crayon, Couleurs, Sépia

Votre commande par la malle sera l’objet de notre meilleure 
attention

Les colons peuvent chaque année 
gagner de l’argent en travaillant 
aux chemins à 82-50 et $3.00 par 
jour.

CHARLES N. BEGIN
AGENT

EDMÜNDSTON,

QUELQUES RENSEIGNEMENTS UTILES 

Le Canadien tout naturellement ai­
me la terre. Se^ ancêtres furent 
presque tous des ruraux de bonne 
et vieille souche. Dans l'âme et le 
coeur de plus d’un ouvrier de la 
ville sommeille une vocation agrico­
le. Que de fois, à la vue de nos bel­
les campagnes, il rêve de pouvoir 
un beau jour devenir roi et maître 
sur une terre, trôner sur un voyage 
de foin, vivre libre et indépendant 
des fruits de son travail.

Malheureusement, il repousse son 
rêve comme une chose irréalisable, 
une étopie, et continue à peiner en 
vain dans les villes. S’il savait, le 
pauvre mercenaire, qu’un lot de co­
lon ne coûte guère plus cher qu’un 
habillement, et qu’il trouvera sur 
une terre neuve les avantages sui­
vants :

Terre boisée, 100 âcres : $90.00. 
payables en cinq versements annu­
els de $12 00.

Conditions : Pour devenir posses 
seur du lot qu’il choisit, le colon 
doit défricher et mettre en culture 
au moins trois âcres par année, pen 
iant cinq ans, construire une mat 
son et 1 habiter dans les dix-huit 
mois de la prise de possession du

N. B.
Résidence : Grand Central Hotel 
Bureau : Chevaliers de Colomb

Bloc David (зете Etage)
S. LAPORTE, Photographe,

EDMÜNDSTON, N. B.

f
Chaque père de famille a droit à 

un lot ; chacun de ses garçons au- 
dessus de lg ans à un lot ; le colon 
qui a quatre enfants en dessous de 
16 ans a droit à un lot supplémen­
taire

%CONTRAT DELA MALLE
DES SOUMISSIONS CACHETEES, adressées 

au Ministre des Postes, seront reçues à Ottawa 
jusqu'à midi, vendredi, le 25 février 1921 pour le 
rapport des Malles de sa Majesté, sous les con­
ditions d'un cenuat pour un terme de quatre 
années 12 fois qarsemaine sur la route GRAM) 
HAI.I.S and RAILWAY STATION à commen­
cer au bon plaisir du Ministre des Postes.

Des avis imprimés contenant des renseigne­
ments plus détaillés au sujet des conditions du 
contrat projeté peuvent être vus au Bureau de 
Poste de GRAND HALLS et au bureau de l’Ins­
pecteur des Postes où l'on pourra anssi se pro­
curer des formules de soumission.
BUREAU DE 1/INSPEC­
TEUR DES POSTE», __
St-Jcan, N. B. le 10 janvic

» A a •
BIENVENUE AUX OUVRIERS 

La Ligue National de Colonisation 
invite les ouvriers, pères de famill, 
et jeunes gens, to^it particulière­
ment ceux qui sont sans travail 
menacés de chômage à venir causer 
colonisation avec ses représentants 
â ses bureaux, 39, rue Saint Jean. 
Une visite à La Ligue n’engagé à 
rien. Nous désirons simplement 
vous rendre service, si possible, et 
volts donner des conseils sages pi 
pratiques.

Bienvenue à tous les ouvriers 1 
LA LIGUE NATIONAL DE COLONISA 
TION DE QUEBEC

39, rue Saint Jean, 39 - ,
Une œuvre pour diriger, aider, 

protéger les colons et combattre 
la désertion du sol. Tous nos servi 
ces sont gratuits. Ouvriers, si vous 
devenez colons, inscrivez vous com 
me membre de La Ligue, elle vous 
protégera.

L’avenir,ne l’oubliez pas,est à ce 
lui qui possédera le sol.

D. H.
D

!

t 9OU
Г H. W. WOODS 

Inspecteur des Postes.
*X

І J,AVIS 1
M. Wilbrod Saidon désire 

cer au public d’Edmudeton qu’il 
construit une grande glacière, et 
que, l'été prochain, il pourra four 
nir la glace à domicile, tous les 
jours, au morceau ou à la tonne, à 
tous ceux qui en auront besoin.

M. Saindon désire annoncer ans 
si qu’il aura en mains toutes sortes 
de glacières portatives ou réfrigéra­
teurs pour maisons qu’il vendra à 
bas prix à ceux qui voudront s’en 
procurer.
49-3 f.

annon-
a
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M r-CHEMIN DE FER TBMISCOUATA Le tabac en palette Master Mason est un tabac pour 
la pipe qui contient, scientifiquement mélangé et 

nprimés en une palette solide, compacte et comme- 
les meilleurs tabacs au monde.

FUMEZ LE MASTER MASON 
-—Д C’est un bon tabac
reajl Le tabac MASTER MASON fesSgS 
S5jÎR| est offert aussi haché tout prêt (ffiU 
ES? Il pour la pipe et,sous cette forme (ІвдБвЛ
ВЖ1І il vous donnera autant de satis- fjsÊhlSA 
till 11 fac,ion' 83 pureté et sa saveur fj№9
njttll sont les mêmes.Il estmis en pa І/щЦ

quels et en boites métallique ішЩШ

:
*■Horaire à partir du io Mai 1920

Express :U 4Dép. Riv. du Loup. Qué. 8.00a. tu. 
Arr. Edjnundston, Je. 11.35 a, m.

lot. de,
Le bois coupé par le colon dans 

ses défrichements lui appartient li­
bre de tout droit, s'il met en cultu­
re le terrain sur lequel il a pris le 
bois. Si le colon en coupe en dehors 
de ses défrichements ou dans ses dé­
frichements sans mettre le terrain 
en culture, il devra payer des droits 
de coupe. Si le colon remplit fidèle­
ment et exactement ses devoirs pen­
dant cinq ans, il a droit à l’émis­
sion de lettres patentes, lesquelles 
le déclareront propriétaire de son 
lot Mais s’il ne remplit pas alors 
ses devoirs, il s’expose à se faire 
confisquer son lot

Le bois se vend en moyenne : à 
pulpe : $1q à $18. la corde ; billots : 
$8.00 à $17.00 le mille pieds ; de 
chauffage : $900 à $14.00 la corde. 
Les prix varient suivant les locali-

5.Mixte:
'

O«Dép. Bdmnndston, Je. 12.50 p. m 
Arr. Connors N. B. 2.40 p. m ■S

Mixte :
Dép. Connors N. B. 8.00 a. m' 

Arr. Bdmundston Jet. N. B. 9.50 a. m.
Express :

Dép, Bdmundston, N. B. 12.30 p. m. 
Arr. Riv. du Loup 4.05 p. m. 

Heure du méridien de l’est.
Service quotidien excepté les dimanches.

Correspondance â Bdmundston Jet 
avec le Pacifique Canadien et à JUvière 
du Loup avec tons les trains explose des 
Chemins de Fer Nationaux.

Pour pins amples informations, pros­
pectus, etc. s’adresser à 
A. NADBAU, Agent général du Fret et 
des Voyageurs.

sü
MOULIN A VENDRE '

V ..V . :"r. • • '•'"#• ■New Brunswick Board of 
Commissioners of 

Public Utilities m$66g
Bonne rotary, engin neuf de 40 

pouces et bouiloire de 60 pouces, 
avec maison et étable et 20 arpents 
de terre. Sur un beau chemin, à 
un mile de la station du chemins 
de fer. Le moulin est situé Sur la 
Rivière Verte, une grosse rivière 
bien boisée de bois, Chance excep­
tionnelle pour un prompt acheteur.

Sàdresser à 
Pius Michaud 

Edmündston N B.

t
NOTICE1-Ш j j m

1

ж£^4*7н:vлTo„‘.^-,:^^гt^ô^o:^
Rooms, Prince William Street, in the City of

ж’оХГог

this sand day of December, A. D.
BY THE BOARD,

(Sgd) Fred. P. Robinson, 
CLBRK.

Nous avons à vendre ft no* bu­
reaux “L'Histoire du Mada weeks” 
par l’abbé Thomas Albert. C’eet 
un livre très intéressant qui devrait 

toutes les familles. ^Prix

Aa1Jfeip
ЩШ
L'-LyiÉ'v,'

AVIS
S I

w.t Je désire annoncer au public que 
je viens d’ouvrir une cour à bois de 
chauffage près de la gare du Témis- 
eouata. Je pourrai remplir toutes 
les commandes reçues soit par télé 
phone ou par lettre. S’adresser ft 
B M. Cia verre, Edmundston.N.B. 
44-6 m. p.

A VENDRE
AVIS37- PUne jument de route et d’ouvra­

ge, voitures d’été et «fhiver, robes 
de condoles et harnais, etc, etc.

S’adresser â A. B. THIBAULT 
41-j. n o Bdmundston, N. B.

ШШ

DATSD
19«». Ш

Je ne serai responsable d’auc 
dette contractée en mon nom 
Ф* 4ju.ca smtji

WÊé Çjiltiyatenrs lisezt-
L’homme ne vaut que par sou 

esprit et son coeur.
■ *. •* TJ*'- T. ;

шШШмШ “Le. Madawaska” tés.
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Assurance de VINGT ans

Compagnie très 
populaire

A. P. LABBE
GERANT

ST-LEONARD, N. B.
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LE MA0AWASKAі

aux enfanta, toot particulièrement * ; „
aox bébée.

Si noua voulons qne la revanche 
des berceaux soit vraiment effecti­
ve, il faut sauver nos enfanta. Et 
on obtiendra ce résultat en partie 
par l’habitation salubre et la prati­
que des règles élémentaires d’hy­
giène. C’est là l’œuvre de la mère.

Camp salubre pour colons0АЙГЕ8 D'AFFAIRES vrait jamais signifier malpropreté. 
Le laie,.«le confort, la richesse ne 
sont pas des éléments nécessaires à 
la santé et à l’hygiène. Un petit 
camp rustique bien situé, bien cons­
truit, bien éclairé, ayant une bonne 
couverture, des ouvertures bien per 
cées, un bon salage êh Cailloux et 
en terre, est certainement aussi sa 
lubrè qu’une demeure princière.
- Qu’on examine le plan du petit 

camp salubre du coloii : c’est un 
camp ordinaire On n’y trouve en 
somme rien de plus que des fenê­
tres tout autour et une petite cui­
sine également ensoleillée. Tout le 
luXe, le confort, le nouveau sont 
là : de la lumière, de l’air, du so

APFBL AUX MERES CANA­
DIENNES ЙВ LA CAMPAGNE

m. OLIVIER j. CORMIER
— Chirurgien-Dentiste — 

l’anoien bureau du l)r. É. Vi

L’honorable M. Perrault a dit 
sVe* raison que 
cheur fut la grande ouvrière de no­
tre histoire Elle fut merveilleuse­
ment secondée par le ber de chez 
nous. En moins de quarante ans, 
les mères canadiennes ont donné à 
la patrie plus d’un million de fils. 
Honneur à elles ! Mais que d’en­
fants morts en bas âge et qui ne 
comptent plus dans la grande lut­
te que no’ns livrons pour réconqué- 
rir pacifiquement notre pays. N’ou­
blions pas que .ce qui compte pour 
l’avenir et la force de notre race,

lâ Satiôfl.
DE LA LUMIERE DÉ t’AtE DU SOLEIL

la habhe du défri-{ir MOT D’EXPLICATION
P P H Vézina 

os. Gagné, près de.-RI 
l’hôte! Royal

I Il y a quelques mois, l’honorable 
J.-E. Perrault, ministre de la Colo­
nisation, dans un disfepurs pronon­
cé à l’Exposition du Bien Être de 
l’Enfance, à Québec, déplorait la 
trop grande mortalité parmi les en­
fants dans les colonies nouvelles E*?aa besoin d’y introduire les coû- 
fit appel au dévouement des amis teusesiaméliorations modernes des 
de la colonisation afin qu’ils lui ai­
dent à combattre ce fléau qui déci­
me les nombreuses familles de nos

On peut facilement et écOnorhi- 
(jucrnent Construite un camp en 
bois timd Ou équarri, salubre et y 
vivre d'une façon hygiénique Rien 
de plus simple et de plus pratique

ùі
Edmundston, N. BІЧ RШ№

Ш
Dr. E. R. KAY
Chirurgien-Dentiste 

Gradué de Philadelphie 
Bureau dans le Nouveau Bloc David 

Toutes sortes d’ouvrage dentaire 
promptement exécuté.

les
Un socialiste du 

temps passé tu
riches habitations des villes. Il suf­
fit de percer dans les murs du camp 
assez d’ouvertures pour y laisser 
pénétrer la lumière et le soleil tout 
le jour. Inutile d’ajouter que le 
camp doit être construit parfaite­
ment habitable et entretenu en état 
de propreté. Le petit camp sombre 
avec deux petites fenêtres, est gé 
néralement malpropre et par consé­
quent insalubre. Pauvreté ne de-

Téléphone No 21
Edmundston,

FM» L. HEBERt, D.D.8.
Chirurgien-Dentiste 

Gradué de l’Université de Montréal 
Bureau voisin de l’édifice J. David 

Edmundston, N. B.

N, B SW: ! Au temps de l’ancienne monar­
chie, et cela nous reporte déjà loin 
en arrière, les sujets pouvaient 
aussi souvent qu’ils le voulaient 
s’approcher du roi et converser avec 
lui. Et c’est ainsi qu’un beau jour, 
un jonglegr aborda le roi Philippe- 
Auguste et’réclama de ce prince un 
secours en argent, parce que, dit­

es mpagnes, espoir et avenir de no 
tre race. La Ligue Nationale de Co­
lonisation de Québec a répondu à 
l’invitation, et elle est heureuse au 
jourd’hui d’offrir aux colons un 
plan de camp salnbre, approuvé et 
chaleureusement recommandé par 
l’honorable Ministre de la Colon!

è ■ce n’est pas l’enfant né, mais l’en­
fant né, sauvé par les bons soins de 
la mère, puis établi et fondant à la 
canadienne un foyer bien vivant. 
Pourquoi tant de mortalité infanti­
ne chez nous, surtout à. la campa, 
gne, où l’air, le soleil et la bonne 
nourriture ne manquent pas ? Trop 
souvent, malheureusement, ces dons 
naturels sont gâtés par l’habitation 
insalubre, la négligence, l’ignorance 
et le manque de précautions élé-

Щleil
Les avantages d’une petite an­

nexe sont nombreux ; là est le gros 
poêle souvent surchauffé lors du 
lessivage et de la cuite du pain ; 
elle permet de tenir le camp plus 
frais l’été et plus propre en toute 
saison, surtout si les travailleurs 
et les enfants prennent l’habitude 
d’entrer par la porte de cuisine.

B Casier osUl "S”
MAX. D. CORMIER

B. A.
Avocat, Notaire Public 

EdmuKdnton,

Têl. 38-4
î

;es il :
N. b — Je suis, Seigneur, de votre 

famille...
—Et comment es-tu mon pa- 

renr ? lui demanda le roi.
— Je suis votre frère. Seigneur, 

par Adam ; seulement, son héritage 
a été mal partagé, et je n’ai pas eu 
ma part.

— Et bien ! reviens demain et je 
te la donnerai.

Le lendemain, dans son palais 
Philippe-Auguste aperçoit le jon­
gleur parmi la foule qui s’y paesse. 
Il le fait avancer et, lui remettant 
un denier : •

— Voilà la portion que je te dois. 
Quand j’en aurai donné autant à 
chacun de nos frères descendus 
d’Adam, c’est à peine si, de tout 
mon royaume, il me restera un de­
nier.

І Casier Postal " ” Té!. 4t
A M. SORMANY, M. D. ’g;

Médecin-Chirurgien SËbwe’s k.
Edmundston, N. B

B. Cultivateurs lisez
“Le Madawaska” mental res dans les soins donnésCANADA HOTEL

MICHEL GAGNON, PROP.
Anderson Siding. NB m

ALFRED ROY, B. A. 8c.
iIngénieur Civil 

72 Notre-Dame Est Edmundston,
Montréal. SiropN B .'[GOUDRON
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Abandonnez les laxatifs 
les purges; Essayez NR

DE МУШЮІНІ ET
d’Huile de F@be de morue de s

GODÙVtROtt

MathieuШNE «• міг—demain tou tous sentirez bien

C'est uns erreur de se bourrer continuel­
lement de soi-disant pilules laxatives, calomel, 
huile, purges et cathartiques et de forcer les 
intestins à agir. Cela affaiblit les intestine 
et le foie et rend l'emploi continuel des dro-

É
IV ■

It’s great fun to Vemicol— 
you’ll like it

.

,CASSE LA TOUX*>
Pourquoi П'entreprenez-vous pas aujour­

d'hui même de vaincre votre constipation et 
mettre votre organisme en tel état que la 
purge quotidienne devienne inutile ? Vous 
pouves y parvenir si vous achetez une boîte 
de 26e de Natures Remedy (Tablettes NR) et 

une chaque soir pendant à peu

font beaucoup plus qn’oc- 
ner une action facile de l'intestin. Ce 
unent agit autant sur les organes di­

gestifs que sur ceux de l’élimination — cause 
une bonne digestion, fait que le corps se

rDip year brush ta . Sis 
вав sod apply. That’s all 
there ii to it Scratches 
disappear aa if by réagis 
Toe’ll

Get eat that old chair, 
table or other piece of fur­
niture you have discarded 
just because its finish is 
marred. Ton can youthify 
it in a jiffy with Lowe 
Brothers Vemicol and 
make it worthy of any 
room in your home.

Vemicol is a varnish 
stain. Comes in a can; 
goes on with a brush. 
Made to revive furniture 
that has lost its smile.

On trouve intelligents et sagace s 
préserve, et elle nous en relève ; 
plus ceux qui nous jugent favora­
blement.

Gros flacons,—En vente partout.
SHERBROOKE P. Q.CIE. J. L MATHIEU, Prop,

Fabricant aussi les Poudres Nervines de Mathieu, le meilleur 
remède contre leamaux de tête, la Névralgie et les Rhumes Fiévreux. tpris une semaine. 

Lee tablettes NRses

to do over
rie» і

<>
toute la nourriture que vous m an- 
donne un bon appétit, fortifie le 
onto l'état bilieux, régularise les 

intestine et
Et Whkh yen Vended за -і
tout le corps un nettoyage général. Ccd 
fait, voue n’avez pan A prendre de médi­
camenta chaque jour. Une tablette NR prise 
occasionnellement maintient votre organisme 
e» bon état et vous vous sentez toujours par­
faitement bien.

dogue weam and wear»—«ad 'A
wears. That** why it’» aa 
good far floors aa furni­
ture. Made in all the pap­
ular finish™. Come in and 
aek for eel* sard.

I
aNature's Remedy«Зав

dicement que vous pouves avoir pour les in­
testins et ne coûte qu 25 cents la boîte dont 
le contenu est suffisant pour durer vingt- 
cinq jours. Nature's Remedy (Tablettes NR) 
cet vqadu, garanti et recommandé par votre

(Tablettes NR) 
le meilleur mé- BiЄ

iilleure

J. F. BIOS & SONS 
Edmundston, - N. B. I\Г. B.
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The World’s Greatest 
Phonograph Value!

!
І’ І !1іs». I

1 If you do not own a phonograph, it is doubtless because 
you feel you cannot afford a high-price “talking 
machine" or phonograph. Whatever the reason, you 
are in luck. Because here is a phonograph you cannot 
afford to be without!

The Amberola is not a product of hero! Records last for years and jaan. 
■ mere mechanical ability, but of in- whereas ordinary records are easily 

ventive genius—the world - renowned broken or spoiled, 
genius of Thomas A. Edison ! That 
■ why the Amberola. in spite of its 
moderate price, ha, prmvtf its super­
iority o~r ^high-priced “talking ma- d so enables vou to nek b**r.
tm" Î wniir>' Phonocrr,'.,hs m That i, why you cannot aflbrd tot 
comparative tests on many occasions. ,ithout it!' "

That is why its tone is a revelation
—its genuine Diamond Point * Repro- Visit our store or write us without 
ducer does away with the cost and delay and let us show you how easily 
both* of changing needles—its Am- you can own an Amberola.

gggpÉFâ8
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іі №vJê ! The Amberola brings all the world’s 
best music into your home—supplies 
necessary entertainment end reiajrntion
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I Pourquoi vous devez
1 assurer votre Vie

AWASKA

SALEf ;■>:
Du nord d Ontario nous vient 

l’assurance que nous aurons un hi 
ver doux et agréable. Les s&vages 
de ces régions auraient déclaré que 
la peau des animaux à fourrure est 
peu épaisse ; que le castor construit 
sa hutte à une attitude anormal au 
dessus des eaux, et qui indiquerait 
grande abondance de neige et de 
fortes inondations. Bref, trappeurs 
et sauvages s’accordent à dire que 
les animaux ont fait peu âe prépa­
ratifs pour l’hiver. Il n’y a pas jus­
qu’aux écureuils qui n’aient fait 
leurs provisions habituelles de noi­
settes et à certains oiseaux migra­
teurs qui voltigeaient encore dans 
les environs

Mais ne voilà-t il pas que l'astro- 
me du bureau de métérologique de ^ 
Washington vient déranger tous 
ces pronostiques Ce savant dit que 
ni l'instinet animal, ni la Science 
humaine ne peuvent percer le se­
cret des conditions atmosphériques 
de mois a l’avance. Les étoiles n'ont 
aucune influence sur la températu­
re. Les animaux, les oiseaux et les 
plantes n’éprouvent les effets de la 
température, qu’après en avoir é- 
prouver les atteintes, en certains 
cas, cependant, quelques heures a- 
vant le changement de la tempéra­
ture. Le castor, dit le savant de 
Washington, est aussi ignorant que 
nous.

L’automne dernier, un écrivain 
bien connu, déclara que 1’hirer se­
rait deux parce que le dessous des 
ergots de son paon était recouvert 
d’une peau exceptionnellement lé­
gère. Or, nous avons eu un hiver 
très rigoureux et long. Il se peut 
que si le castor du nord d'Ontario 
construit sa hutte fort au-dessous 
de l’eau c’est parce que le niveau 
n’a jamais été aussi bas, et qu’il 
compte sut une surélévation du ni­
veau des eaux. L’astronome de 
Washington admet que les toiles 
d’arraigués peuvent, suivant leur 
tension, pronostiquer une belle 
température, que les taupes peu-' 
vent indiquer une pluie prochaine, 
que les douleurs du rhumatisme an­
noncent la température .Les hiron­
delles volent très bas à l'approche 
de l’orage. Mais il refuse de croire 
que I hiver sera rude parce que les 
épis du blé d’Inde croissent serrés 
et vice versa ;qu'il y aura beaucoup 
de neige, parce que les feuilles 
tiennent aux arbres tard à l'autom­
ne ; que nous aurons un hiver doux 
parce que le lapin s’assit droit sur 
son derrière. En un mot, ce savant 
ne aroit pas aux légendes.

PUBLIC NOTICE is hereby green that under 
and by virtue of a license to sell, made by the 
Probate Court of the County of Madawaeka, 
on the 2iet. day of August, A. D. 1921. the follo­
wing real estate will be sold by public suction 
in front of the store of Smyth Brothers at 
Green River Station, ia the Parish of Green 
River, in the County of Madawaeka, and Pro­
vince of New Brunswick, on Saturday, the 
twelfth day of February, A. D. 1921, at the hour 
of eleven o’clock іц the forenoon, the follo­
wing described real estate ; that is to say. .

“All that certain lot, piece or parcèi of 
land skuate, lying and being, in the Parish 
of Green River in the Coun tv of Madawas* 
ka and Province o! New Brunswick, 
ded and described as follows : On the 
or southerly side by land owned and occu­
pied by John A. Dube ; on the upper or nor­
therly side by land owned and occupied by 
Xavier Levasseur ; on the easterly side by 
the highway road, running along the eas­
terly bank or shore of Creen River, and on 
the westerly side by land owned and occu­
pied by Pierre Racine, containing about 
one acre more or less. The same having 
been purchased by the said deceased from 
one Hvpolite Thibodeau, by deed bearing 
date the 3rd. day of July, A. D. 1905, regis­
tered in Book pages 51, 52, and 53, by
the number 8602 in said Book, in the Regis­
try of Deeds of the County of Madawaeka,’’ 

for the purpose of payment of debts owing by 
the deceased.

Dated the 18th. day of Jammy, A. D. 1921.

(Sgd) Xavier x.
Administrator of all and singular the goods,

battels and credits of Fred Beaulieu, deceased.

(Sgd) Damase Beaulieu.

Щ fAUTT D’ABONNEMENTS - - Payable strictement d'avance
iCANADA » ETRANGER

t (teas,
Six mois,

ll-SO$x.oo Un an, 
50c Six mois, 0.75

TARIF DES ANNONCES A 1. PARCE QUE c'est un devoir que vous voue devez 4 vous- 
& même et à ceux qui dépendent de vous.
Ж 2. PARCE QUE du moment que votre vie est assurée, si vou- Ж 
■JJ mourrez, votre succession est augmentée du mourant de vo- w 
fj* tre police. Ш
$ 3. PARCE QUE la mort est certaine—QUAND est incertain. Ш 

Aujourd’hui vous pouvez pasrer l’examen médical— DE- Ш 
MAIN il sera trop tard. Ж

4. PARCE QUE votre police est un montant comptant en аг- Ж 
gent que vos créditeurs ne peuvent saisir—si vous en avez à ж 
votre mort—une somme qu’un désastre financier ne peut pas W 
ôter à votre famille. Ш

Quand devezr-vous vous assurer.

Annonces légales, première insertion, la ligne ...
" “ par insertion subséquente, la ligne..............

-B,Annoncée,(A vendre ou à louer) ne dépaasant pae 10 lignes, 1ère insertion.. 50 cts
v - par insertion subséquente....25 cts 

25 cts

.........15 cts

.........10 cts
*

Avis de naissances, mariages et décès...........................................
Ces derniers publiés gratuitement pour les abonnés 
Petites annonces, offre et demandes d’emploi, perdu, trouvé, etc,

par chaque insertion.... 25 cts 
Tarif spécial pour annonces à long terme. 1

Ilui qui est barbé de diplômes.
Mais si licencié ou agrégé que 

vous soyez.... vous ue vous figurez 
pas, je suppose, que vous êtes la 
fin du fin, le terme de la création. 
.... ? et qu’après vous, Madame la 
directrice, ou Monsieur le grand 
officier de l’instruction publique, 
il n’y a plus qu’à tirer l’échelle....

Non vous devez constater que, 
parfois, vous алег besoin de lunet­
tes que vos articulations grincent.. 
.. que vos reins laissent passer trop 
dd sucre., que ce poids d’entrailles 
est bien disgracieux et humiliant..

1,3 vie de Го/т\Ьге
Avez-vous bien regardé ce vieux 

balcon en fer forgé,... ? disais-je à 
un paroissien de Chaillot qui, dix 
fois par jour, passait devant la 
maison dont ce balcon décorait en 
beauté le premier étage.

—Non, je ne sais pas... je ne 
vois pas....

Et quand je le lui montrais, 11 
n’en revenait pas de ne l’avoir ja­
mais remarqué.

—Oh I les magnifiques étoiles !... 
m’écriai-je, un soir, sur la lande de 
Noinnoutier devant un paysan.

L'homme qui conduisait une 
voiture à âne leva la têe vers la 
voûte céleste oû dans un bleu som­
bre tremblait le feu des millions de 
planètes*

—C'est ça, que vous appelez des
étoiles......

—Oui...
Et j'expliquai à ce terrien ce 

qu’étiit une planète, sa distance 
vertigineuse, sa vitesse, sa chaleur.

Quand j’eus fini—et je ne fus pas 
long,—il donna un coup de sonnet­
te sur les mors de son pauvre borri- 
cot qui, lui aussi, avait écouté :

—Tout ça c’est bien trop fort 
pour moi... Ah ! dame oui !...

Nous fîmes quelques pas ensem­
bles, moi regardant toujours.......
lui, équilibrant la de goémon sur 
le bât de sa bête :

—Et le jour... ? où que c'est 
qu’elle peuvent bien I., le camp ?

Et ses petits yeux clignotants— 
rien des étoiles—se fixaient dans

Levasseur 1. AUJOURD’HUI alors que vous avez la vie et la santé ; demain vous 
n’aurez peut-être ni l’un ni l’autre ; les délais sont toujours dangereux.

2. AUJOURD’HUI une police vous coûtera moins que plus tard. Soyez 
sages et assurez votre vie comme mesure de prévoyance pour vos vieux

3. AUJOURD’HUI car dans un temps de dépression financière plusieurs 
ont trouvé que leurs polices étaient le seul endroit où ils pouvaient em-

\| prunier pour rencontrer des besoins pressants.
4. AUJOURD’HUI est le temps d’agir ; si vous ne faites pas d’économies, 

w\ quand allez-vous commencer ? Rappelez-vous que remettre un devoir 
^ présent peut être fatal à vos meilleurs intérêts.

Ф Où vous assurer ?

« 47tI
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Il y a quelques anuées, les dames 
parlaient dans la chevelure une 
longue épingle en forme de dard.

La mode en est passée, mais les 
femmes qui, avec leur langue, per­
cent et déchirent la réputation de 
leur prochain, feraient bien de gar­
der cette flèche comme emblème 
•caractéristique de leur triste mé­
tier.

/IV

•V Dans la Compagnie MUTUAL LIFE OF CANADA.
№ PARCE QUE cette compagnie a toujours remporté les plus 
Я7 grands succès.

PARCE QUE cette compagnie n’a pas de supérieure dans 
le montant des dividendes qu’elle paie à ses assurés.

ARCE QUE cette compagnie n’a pas d’actionnaires qui 
jj mangent une partie de ses revenus.
JP PARCE QUE ses réclamations en cas de mort sont payés 
№ promptement.

.. ? »Et on pressent, qu’audessus de 
l’hommef la création doit se conti­
nuer... qu’il existe des êtres imma­
tériels, pure esprits, qui ont l'inné- 
fable privilège de n'être pas alour­
dis par ce cçrps de misère, de cor­
ruption et de péché.

Et que ces êtres doivent posséder 
des perfections différentes comme 
ici-bas, un homme supérieur émer­
ge audessus d’un autre homme.

Et pour être certain de ceci, il 
suffit tout simplement de l'induc­
tion humaine.

Mais quant au raisonnement'hu­
main, on ajoute la donnée de la 
foi !

( S’il leur fallait une devise, je 
leur proposerai celle-ci : “Garde â 
vous ! qui s’y frotte s’y pique.

Us ne sont pas tendres, les Amé­
ricain, pour les femmes médisantes.

Témoin le fait suivant : Maggie 
Sullivan comparaissait devent le 
juge Lynch, à Jerst.

On l’accusait de troubler les mé­
nages par ses coups de langue.

Nombreux et bien écrasants 
étaient les témoignages des hom­
mes contre Maggie Sullivan.

Le juge la condamna à une pias­
tre d’amende ... Mais en même 
temps, il l’avertit qu’en cas de ré­
cidive, il lui appliquerait dans tou­
te sa rigueur un vieux statut an­
glais ainsi conçu :

"Toute femme convaincue d’ètre 
médisante incorrigible, sera solide,

(Ці PARCE QUE c’est une compagnie canadienne qui ne fait 
tt\ pas d’affaires dans aucun pays étranger ; qui fait un choix jndi- 
jb deux de ses risques, et qui est reconnue pour ses méthodes saines 
ж d’administration. ' - .
JP PARCE QU’ELLE assure les hommes et les femmes ; les 
№ deux sexes ont les mêmes avantages ; justice égale pour tous.
Ait PARCE QU'ELLE ne fait' pas de restriction relativement 
Ж à l’occupation, la résidence ou les voyages des assurés. 
juL PARCE QUE ses fonds sont déposés dans des banques ca- 
K nadiennes seulement et que depuis 40 ans elle n’a pas perdu une 
QJ seule piastre des placements qu’elle a faits.
(17 Pour ces raisons et bien d’autres encore, assurez-vous dans 
ÂS la Compagnie MUTUAL LIFE OF CANADA.
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Alors l’invisible se peuple.... a- 
lors sans nombre, des yeux qu’on 
ue voit pas sont sur nous.... Com­
me dans les visions de James Tissot, 
des mains irréelles nous poussent, 
ou nous gardent dans l'ombre....

Vivons-nous d’une vie agitée, 
mondaine.... ? alors, comme le 
paysan de la lande, nous ne perce­
vons rien. Car c’est exact... une 
tout petite maison empêche de voir 
la grande ville, une créature que— 
ironie ! — nous décorons parfois du 
nom d’ange, nous empêche de voir 
l’autre ange, le grand, le réel, l’im­
mense, qui fixe sur nous ses yeux 
d’éternité.

Si, au contraire, nous sommes 
des recueillis, des silencieux, des 
âmes intérieures alors la cloisou 
qui sépare le visible de l'invisible 
s’amincit 
que l’Eglise appelle si justement 
“le sentiment de la présence de 
Dieu...”

Qui dira assez la différence entre 
la vie de celui qui ne voit rien, et 
de celui qui voit ce monde d’êtres 
autour de lui !

I nt ligotée, puis mise dans un sac- 
et.'tn présence des plaignants on 
la plongera à diverses reprises dans 
la rivière, pour lui apprendre à te­
nir sa bouche close, au moins pen­
dant quelque temps.’’

Maggie Sullivan en tremble en­

core de tous ses membres, depuis, 
et a renoncé à son métier de médi­
sante.

Que de langues médisautes dis­
paraîtraient si ce statut existait 
dans notre pays.

me

Hannon
f

les miens.
Le jour.... ? mais elles sont aussiі là !
—Je ne les ai jamais vues !...
—A cause de notre tout petit so

leil..r fEt le paysan conclu d'une phra­
se dont il ne sentait probablement 
pas la profondeur :

—Oui, une maison parfois em­
pêche de voir la ville....

Pourquoi ai-je pensé à ces inci­
dentes choses en cette semaine 
tout encadrée par la fête de Saint 
Michel et celles des Anges gar­
diens... ?

C’est que, pour beaucoup de con­
temporains, la fête de ces anges est 
une fête de légendre.... C’était bon 
autrefois, avant les avions et les 
dirigeables !......

Mais aujourd’hui, vingtième siè­
cle !.... aujourd’hui, où l’on fouil­
le le ciel !.... oû l’on vole à dix 
mille mètres !... oui, les anges sont 
bien démodés, et il ne faut pas trop 
insister sur eux.., On ne voit enco­
re—les derniers !—dans les vieillot 
fes boutiques des petites rues de 
Sjaint-Sulpice, à Vusage spécial des 
dames âgées ou des petites jeunes 
filles......

Mais le certificat d’études passé 
en passe aûssi ce stage dernire et 
poétique vestige de légende à ja­
mais disparues. *

Et pourtant, Monsieur, ou Made­
moiselle qui avez votre certificat 
d'études, voire même votre brevet, 
l’existance de l’ange, “au simple 
point de vue humain’’, est aussi 
certaine qu’une vérité peut l’être. 

Voulez-vous consentir à me sui-

I

s’amincit... On a ce
- a.SON INTENTION

—Jeune homme, dit le père sévè 
re, ne la regardant, avez-vous l’in­
tention de rester ici toute la nuit 
et de tenir la main de ma fille tout 
en la regardant dans les yeux com­
me un veau malade ?

—Non, nitmsieur.
—Qu 'avez-vous l’intention de 

faire alors ?
—Eh bien I j’avais pensé que si 

vous faisiez l’honneur de vous reti­
rer, j aurais mis mon bras antour 
de sa taille, et si elle n’avait pas 
fait trop de résistance, j’aurais ris­
quer un baiser.

»

Confort avec Economie
La Nouvelle Auto Canadienne\

—Entre la vie de celui qui se 
croit seul, et de celui qui, le jour et 
la nuit, se sent regardé par des 
yeux très purs... des yeux qui 
voient tout, qui jugent tout... des 
yeux décaresseetde suavité quand 
il fait le bien

y—sETTE Overland est construite 
l, dans ses moindres détails pour 

assurer du confort dans la di­
rection, une pesanteur peu forte et de 
l’économie.

Les Ressorts Triplex combinent 
d’une manière remarquable, les éco­
nomies de la pesanteur légère avec le 
luxe de la conduite autrefois possi­
bles seulement dans une auto pe­
sante et à long empattement-

détail de son équipe­
ment depuis la Démarreur et l'Eclai­
rage Electrique jusqu’au Compteur, 
l’Overland est de haute qualité et 
complète.

La grande manufacture canadien­
ne et le service d’organisation qui 
supportent l’Overland sont les gros • 
facteurs de succès de cette nouvelle 
auto pour un Canada nouveau.

des yeux plein de 
tristesse, d’effroi ou de cclère quand 
il faiblit sur le rude chemin du de-

1

voir !...
C’est cette pensée de la présence 

, constanle de créatures supérieures, 
très pures, très droites, dominées 
elles-mêmes par la présence de Dieu, 
qui a fait les saints.

Au seuil de cette année qui re- 
commense à l’activité humain, j’ai 
cru bon de l’évoquer comme une 
défense et un réconfort.

Tout nous dispute à cette vision 
surnaturelle.

C’est une raison de plus pour a- 
voir grand souci de la garder.

Et nous devons être reconnéis- 
sants à ceux qui, sans se découra­
ger jamais luttent pour rendre à sa 
destination la merveille élevée par 
nos pères au culte angélique sur le 
mont Saint Michel... reconnais­
sants aussi è l’un des principaux 
curés de Paris d’oser bâtir actuel­
lement et au prix de quels efforts, 
en pleine populeuse capitale, une

І *k'
BONNE CHANCE 1

2 tables de pool à vendre et nn 
magasin à louer sur la rue St-Fran­
çois, près du Transcontinental, très 
bon poste. S’adresser à

F. X. CARRIER,
50 j, n. o. Edmundston, N. B.

% \
<
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4

■i:' vre quelques instants... !
Regardez comme tout s’étage ré- 

- gulièrement dans la nature que 
vous dominez... le minéral, le mi­
néral-végétal, le végétal-animal, 
comme l’éponge ou le corail, l’ani­
mal depuis la brute jusqu'à ces

église paroissiale à ce même archan­
ge Saint Michel, paladin de batail­
les qui nous dépassent, vainqueur 
de celui qui nous guette et qui, hé­
las I tant de fois déjà nous a vain­
cus...

m. ,
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Bureau principal et usines Willys-Overland Limited, Toronto, Canada.

chiens auxquels il semble ne man- 
qner quels parole articulée. Enfin 
l’homme, depuis celui qui n’a pas 
son certifiicat d’études, jusqu 'à ce-

Euvoyez-lui de l’argent tant que 
vous pourrez, vous le jettez à l’une 
de nos plus hautes, de nos plus ef­
ficaces protections Si
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